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teur avait singulièrement nmaigri. La face gras
se s'était plissée, les peaux vides pendaient la
mn tblelnen t,.

Sosthènc, eii ell'et., uic se nourrissait plus. Lau
(le gratter sonr pain pouleth débarrasser des in
visibles, dle boire du thé bouillant poiur anéan
tir les germes, sentant autour de lui, partout,
1'acharlîé, l'impitoyable, le presque iicvitaulc
parasite, il en était ai-rivé à ne se soutenir qu'a
vee certaines boissonîs alcooliques de sa coili.
liaison.

Et, fréquemmenît, il éprouvait le besoin d'êtr
soutenu, le pauvre gairçon

Trois mois encore, c-ela dura. Un niatini
Sosthène arriva i l'hôpital, demîanda Albert et,
l'oeil eflioyableunent allumé, la parole brève

-Vous savez, (lit-il, j ai brisé mon micros-
cope !

-Ah
-Oui. Je n'en ai plus besoin. 'Sans lui, mies

yeux voient. Il voient ce qui est pour vous
l'invisible. Ah !mon cher, c'est horrible, je
mueurs de faim!

De faim, c'était possible ....- De soif, pet
être aussi ; on l'aurait pu croire, à voir ces lè-
vre-, sèches qu'ent.r'ouvait fréquemiment un
souffle chaud.

-Oui, mes y-eux obstinément exercé-, sont
devenus deux microscopes, dleux lentilles ef-
froyablemient grossissait tes. Je vois ... j .e vois,
là, tenez ; votre tablier. Il est couvert d'une
moisissure infecte. 'l'out cela se nient, grouille,
prends corps ; tout cela raumîpe et court sur vo-
tre habit, sur votre visage. Ceîur, tenez cri-
core, ce mur-là! il se désagrège; chaque parcel-
le del pierre, chaque grain abrite unt être vivant,
chargé de poîisonî. Et dans ce ravon de soleil,
voyez quels hon1- il, es monstres ! 'is v-olet]t dhans
la lumière, ils dardient leurs gros yeux, ils ton-
(lent leurs crochets !..Venrez, sortons!

-Allons déjeuner, proposa doucement AI-
bert.

,-Déjeuner ! vous n'y, pensez pas !Pour voir
encore ces loîmgS cor*ps ralpamît sur* le pain ces
larves dévorant la chair D léjeuner 'jamais

La pensée i ncessanite, persécutrice, frappant
sur le pauvre cerveau dé<. sosthérme ('rêlon, avait
achevé son Seuvre. 'Urie semaine après, il était
danms une mnaisoni de santé. Pit., us (alc>ols dils<,r-
niais ; il était redevenu calmeo. Mais il miarchmait
avec prt5caution, avec légofut, comme s'il écra-
sait en passanlt des cher miiIt. ema.eées il nec
pouvait toucher tit mleuble, un bo4iut de piorte,
il portait com5tUmminit (les garits vorrc~
tout imur1 comt.vt.

- Toutefois, il pouvait vivre.
V On l'obligeait à prendre ses repas en pleine
obscurité.
s Alors, au aioins, ses gros yeux épouvantés ne

- Voyaient plus l'In1visible 1

* I.e (locteur, aur courant de l'aventure de Sos-
e tîjêne Grêlon, en fit la moralité d'une do ses
- attachantes conférences.
* -Ah ! messicurs, (lit-il enl terminant, l'appli-

cation (les procédlés scientifique., est, eii vérité,
ecoumue un instrument tranchant entre certaines

mains. Combien s'y coupent les doigts, heureux
,encore quanid ils ne s'en servent pas aux dépens
)de ceux qui les entourent ! La science est belle,

lai p)rudence est bonne nimais a côté (le la sciemi-
Sce, il est quelque chose qui communémnt l'emi-
porte sur elle, quelque chose (le triste, d'iinévi-
tab>le et d'éternel, plus env.%hisant que le mii-
crobe, plus aveuglément terrible et plus large-
ment mieurtrier que lat peste, c'est lat bêtise hu-
miaine!

Louis GALLET.

CUIR TRANSPARENTT

Si l'on peuit se fier à certains rapports, il est
mnaintenant posiible de rendre le cuir transpa-
renit.

Avant <lue la peau nie soit complètement sè-
clle, on la place dans un appartement oùt les
rayons du soleil nec pénètrent pas, et onu lat Sa-
ture avec une solution (le bichîromîate (le potas-
se. QUilud la1 peau a bien sèchié, on1 applique
sur sa surface une solution à alcool d'écaille de
tortue. ce qui lui donne lat transparenoe.

Ce cuir est excessivement tlexible. Il sert à
la confection (les objets (le toilette, niais il n'y
a absolument rien qui emipêche qu'on nie s'eni
serve pour lat chaussure, et petut-ètre qu'avec
(les bas (le fantaisie, il prtoduirait uni très bon
effet ; en tout cals, ça serait très original.

VI[SEZ A L'E-CONOM [El;
Pourquoi payer- (le gros prix pour dles intZdi-

cainents, alors; que vous pouvez à peu <le frais
obtenir la guérison radicale <lu rhume le p>lus
opiniât.re en prenant du l I? IIU.Ilil L.

LOUIS CORI3EIL

Maison des miieux tuî,set dles plus
r<ecomman ilU dable~s sours to us rappo rt s.
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